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INTRODUCTION 

L'expert a quitte son pays d'origine le 5 juin et est arrive 

a Bamako le 6 pour commencer sa mission sur le terrain le 

7 juin 1985. Sa mission sur le terrain a ete prolongee 

d'une semaine, et par consequent, il a quitte Bamako le 

23 aout pour regagner son domicile, en vue de rediger le 

raport final de sa mission. 

Des le 7 juin, l'expert a eu un bref entretien avec le 

Direct~ur de la Direction Nationale des Industries, M~ 

Kadari Bamba, ainsi que le Conseiller Technique Principal et 

l'homologue de l'expert, M. Youssouf Bagayoko. 

Monsieur Bamba a explique l quel point le probleme concernant 

l'approvisionnement des pieces de rechange pese sur l'industri~ 

malienne, surtout par la diversite de l'eq~ipe~ent venant de 

pays differents. Il a attache une grandc importance l la 

mission et aux recommandations de l'expert que le Gouvernement 

pourrait eventuellement adopter. 

Apres les visites l quelques services, !'expert a initie les 

•isites aux entreprises, selon un programme provisoire, le 

12 juin. Le programme "definitif" a ete pre~ente a l'expert 

le 21 juin par le Conseiller Technique Principal. Ce programme, 

l'expert a ete oblige l le completer au fur et a mesure qu'i! 

a priL connaissance des entreprises et les ateliers mecaniques 

indispensables pour accomplir ses tlches, mime d'une maniere 

estimative. 

11 etait prevu de realiser une etude preliminaire sur l'ap­

provisionnement en pieces de rechanae de l'industrie malie~nes 

Cette etude devait constituer un apport important l la 

mission de l'expert. 

L'et~de se composait de questionnaires qui ont ete envoyes 

un certain nombre limite d'entreprises et d'ateliers mecaniques 
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Cette etude etait aussi con~ue pour etablir la capacite 

des ateliers et definir les pieces susceptibles d'itre 

fabriquees sur place. Malheureusement, l cause d'un faible 

taux de retour et ~u remplissage souvent incomplet 

des questionnaires, l'etude consideree importante pour 

la mission de l'expert est restee sans grande valeur. 

L'expert a ete absent le 26 et le 27 juillet a cause 

d'une infection et ensuite du 20 au 22 aoQt par raison 

d'une aggravation de cette mime infection. Le medecin 

avait certifie la necessite d'un arrit de travail jusqu'a 

son depart, pour qu'il puisse partir l la date ~revue et 

se soigner a son domicile. Par consequent, la reunion 

fixee pour le 22 aoQt a la Direction Nationale des Indus­

tries, concernant les conclusions p~eliminaires de sa 

mission a ete annulee. 

La mission de l'expert a ete prolonaee d'ur.e semaine sur 

le terrain, en vue de prendre en consideration aussi lE. 

capacite des ateliers mecaniques pour le developp~ment 

eventuel de la fabrication des machines agricoles. 

L'expert devait done consacrer la derniere semaine de sa 

mission a cette etude, mais a cause de son etat de sante 

pendant la derniere semaine, il ·ne s'en est occupe que 

pendant trois jours. Par consequent, l'expert ne redigera 

pas un rapport a part ; par contre ses observations sur 

ce domaine seront incl~ses dans le_pr6sent raµport. 

L'expert voudrait presenter Ges remerclements a ses 

homologues M. Youssouf Baaayoko et M. Moise Kodio, de 

leur contribution avec leur connaissance professionnelle 

deja acquisa dans l'industrie qui a ete tres utile et a 

constitu~ ~n a~port important a sa mission. 
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LES FONDER! ES • 

Ce qui frappe a ce sujet c'est la capacite i.mportante 

pour ce qui concerne les fonderies dans le pays, capacite 

d'ailleurs qu'on a ignore jusqu'a present, car dans toutes 

les etudes disponibles a la Direction Nationale des In­

dustries qui mentionnent les fonderies du pays, la techno­

logie de base est toujours dans un etat embrionnaire. La 

verite est qu'aucune etude a ete faite dans ce domaine et 

l 'expert a cons acre un peu plus de temps q..ie pre vu pour 

avoir le plus de renseignements possibles, concernant leur 

capacite. 

La fonderie EMAF qui a commence ces activites en 1973 au 

niveau artisanal est la plus importante.l Bamako, pessee 

cette annee au niveau industriel, en installant un cubilo~ 

avec w1e capacite de 2000 kg/heure ainsi que des batiments 

pour les ateliers et d' autres equipeaent·s nouvellement ache­

tes- pour une petite acierie. Elle est done en pleine expan­

sion. Le proprietaire, Monsieur Salown Samoura, a la compe­

tence necessaire, mais il y a des corrections a faire en ce 

qui concerne la qualite qui n'est pas toujours bonne, ca~ 

il ya des soufflures dans la fonte qu'il n'arrive pas en­

core a maitris~r. Par consequant, beaucoup d'industriels 

n'ont pas assez de confiance en ces produits, bien qu'il 

coule par exemple les sabots de f rein pour les ateliers des 

chemins de fer et cela en grande serie, a:nsi que d'autres 

pieces pour SEPOM ou les souf flures ne jouent pas un role 

important. Il produi~ 200 t de fonte actuellement par 

an, mais sa capacite est de 600 a 700 t/an. Le probleme le 

plus urcent a regler est celui de l'elimination des soufflu 

res. 

L'expert pense que le sable utilise ne soit pas de bonne 

qua lite et il a apporte un echantillon dans son pays d 'ori­

cine, pour l 'examiner dans un laboratoire. Le resul::.at de 

cet examen sera communique a ~'EMAF par l'interm.ediaire d·e 

l'O:'lUDI. 
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Cette fonderie sera ci'un apport extraordinaire en ce 

qui concerne la fourniture cle matiere .prem!er·e pour la f'abricatior> 

de pieces de rechange et d'autres pieces indispensables 

pour l'industrie, ainsi que ~our les outils et les m~chines 

qricoles. 

La deuxieme fonderie est dans les ateliers de Markala et elle 

est entierement equipee. Elle a ete cree deja en 1932! et sa 

capacite est la meme que celle de l'EMAF a Bamako. Cette fon·· 

derie fonctionne malheureusement en moyenne qu'une fois par 

aois. Sa production annuelle n'est done pas plus importante 

que de JO a 50 t environ. 

Le savoir faire de cette fonderie est pratiquement inconnu 

dans le pays. Les raisons pour lesquelles cette capacita 

n'est pas utilisee sont multiples et l'expert les eclaircira 

QU<llld il parlera de 1 1 atelier meme. 

La fonderie du com~lexe sucrier de l'Office de Niger a 

Siribala est une installation chinoise. Elle est la plus mo­

derne a ~'heure actuelle. Elle a ete prevue pour le service 

d 'entretien de s•lcrerie a assurer ses besoins en fonte, mais 

le cubilot a la meme capacite que les autres fonderies nommees 
. 

ci-dessus. Avec une licere extension de la surface pour le 

aoula1e on obtiendra la mime capacite que les autres fonderies. 

Les problemes ici sont les memes: soufflure dans la fonte et 

le sechace du sable de moulace. 

L'expert pense que le resultat de l'examen du sable qui est 

en realite la terre rouge utilisee dans toutes les trois fon­

deries sera probablement utile aussi pour cette fonderie. La 

realisation jusqu'~ ~resent est impressionnante et la fonde­

rie pourrait aussi, une fo.is mieux exploitee, constituer un 

apport considerable pour le pays. 
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Pendant ses visites,l'expert a fait des constatations 

assez fiables en ce qui concerne les pieces en fonte, uti­

lisees dans l'industrie, ainsi que de leur quantite. Par 

consequent il a ete possible de faire un resume de !'en­

semble pour etablir la relation entre les besoins et la 

production existante pour voir 1 1 importance des importations. 

Voir tableau ci-dessous: 

Periode Besoin Production Importation Capacite 

1960 -6 5 100-150 t/an --- L00-150 t/ an 600 t/an 

1965 -70 150-200 t/an --- 150-200 t/an 600 t/an 

1970 -75 200-JO'l t/ an lCC·T./an 100-200 t/ an 600 t/ an 
.• 

~975 -80 300-700 t/ an 200-JOOt/ an l00-400t /an 1400 t/an 

:I.980 - 85 700-lOOOt/an 300--400 t/ari 400-600t/an 1800 t/an 
*) 

I 
I 

I 
.; 

*) La capacite des trois fonderies peut etre poussee a 2200 t/an 

environ. 

Co~.me on peut constater, la capacite des fonderies en fonte 

a ete beaucoup plus importante que les be:3oins et cela depui::­

l 1 independo.nce en 1960. Malgre cette capacite, on importe 

massivement les pieces de rechange en fonte et aussi la font 

comme matiere premiere. Pour cette raison l'expert proposera 

une assistance technique pour ces fonderies qui devrait con 

centrer ses efforts sur les activites sur le terrain. Les 

problemes techniques sont les m~mes egalement pour les pieces 

coulees en bron~e par ces fonderies. 

On coule deja beaucoup de pieces ~n bronze et aussi commema­

ti~re premiere pour la f~brication des coussinets par exemple 

pour lesquels il y a une ne~ande considerable. 
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L'expert pense que si une assistance technique pouvait 

commencer des le ler janvier 1986,et si on donnait une 

priorite a cette assistance certainementjustiTiee.on au­

rait des resultats rapides sur le terrain, ainsi qu'une 

amelioration rapide de leur reputation. La demande de l'in­

dustrie de fonte pourrait etre la suivante: 

Periode I 1/7 

" I.I 1/7 

n Ill l/i 

86 

87 

88 

1/7 - 87 

1/7 - 88 

1/7 - ~o 

750 t 

1000 t 

1500 t 

L'expert n'a pas traite ici la fonderie de fonte de l'ecole 

technique du Centre de f'oraation professionnelle, car elle 

a ete fermee et tres peu de renseignemen1sont ete obtenus, 

lors de la visite de 1 1epert, mais le cubilot a la meme 

capacite environ QUe }es aut·res J CI est a dire 1500 a 2u00 

kg/heure et ~lle est utilisee aussi de temps en temps pour 

la fabrication des pieces pour l'industrie, do~c il
0

y a la 
aussi une capacite a calculer avec dans l'avenir. 
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LES ATELIERS MECANlQUES 

Ce qui frappe ega!ement dans ce domair.e, c•est la 

capacite existante, ~ais comme dans la technologie de 

base, elle n'est utilisee qu'en partie seuleument. A 

Bamako e~ 3illeurs, par exemple,, on importe de l'Europe 

toutes les pieces qui ont besoin d'un traitement thermique, 

Lors de la visite de l'expert a EMAMA a Sikasso, il a ete 

repere un four thermique d'une capacite importante, 

d'origine chinoise, installe deja en 1976. 

Ce four n•a pas encore fonctionne, parcequ'il n'y a pas 

de techniciens formes dans ce domaine. Il paratt qu' 

un cours de formation en traitement thermique s~rait 

prochainement organise par le projet d'assistance de 

l'O~UDI a l'EMAMA au pro~i~ de ses techniciens. 

, 
Pendant un entretien que l'expert a eu avec les respon-

sables de l'EMAMA, le Directeur a fait savoir que l'atelJer 

va developper davantage son activite de fabrication des 

pieces de rechange. 

pieces il s'agit, ni 

Mais on ne sait pas encore de quelles 

la qualite, ni pour quelles 

entreprises. Une etude de marche n'a done pas encore 

ete faite. Il se peut que l'atelier qui marche encore 

le mieux dans ce pays, connaisse une periode basse de 

production, avec la saturation eventuelle du marche des 

pompes, Ri , au plus t6t possible, pn ne fait pas le 

necessaire pour &tablir une etude 'e marche de pieces le 

rechange. 

Des conversations avec les industriels revelent qu'on 

ne connatt ni la c~pacite de l'EMAMA, ni les domaines 

sur lesquels s'etend cet atelier qui est d'ailleurs tres 

bien equipe. Il faut cependant signaler que l'atelier 

mecanique manque beauco~p d'outillages, surtout pour 
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les faiseuses. Ce manque pourrait freiner les activites 

de !'atelier. La liste des outils necessaires pour 

completer !'atelier est sur le point d'elaboration. Il 

y a un arand effort de marketing a faire par les dirigeants 

de l'EMAMA, pour que l'activite de !'atelier ne se limite 

pas i la rectification des vilebrequins et a la fabrication 

de quelques pieces de rechange. Il faut que l'EMAMA 

travaille sur un plan national. 

En ce qui concerne les pompes fabriquees i l'EMAMA, !'expert 

constate qu'on importe toutes les pieces en fonte et en 

bronze des entreprises fran~aises, ou les premieres commandes 

ont ete faites au debut de 1983. La capacite existait 

deja a l'epoque et avec quelques corrections techniques de 

ces fonderies et un peu d'efforts, toutes les pieces 

pourraient ltre realisees dans le pays. Par consequent, la 

pompe INDIA pourrait itre aujourd'hui un produit entierement 

fabrique par les entreprises maliennes, ce qui malheureuse­

ment n'est pas le cas, car on fait actuellement seuleument 

l'usinage des pieces importees et le montage. 

Si l'EMAMA de Sikasso n'a que neuf ans d'activite, les 

ateliers de markala, par contre, ont ete crees en 1932. Le 

service central d'entretien de l'Otfice du Niger a ete 

constitue lors de la construction ~u barraa~ de Sansandina. 

Ace service ces ateliers sont restes attaches jusqu'en 

1977, date a laquelle les atelier~ passent SJUS la tutelle 

du ~inistire de la Defense. 

Les ateliers de Markala ont connu beaucoup de difficultesmais 

le~~ atout encore aujourd'hui, bien que beaucoup d'ouvriers 

aient quitte les ateliers , c•est le haut niveau de qualifica­

tion de leurs ouvriers. Les ouvriers qui sont restes fi-
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deles aux ateliers depuis 20-25 ans so::t un atout · tres 

l.Dlportant .• Il y a actuellement 180 personnes qui travail­

lent dans ces ateliers. Les ateliers de Markala, tres faib­

lement utilises, pourraient etre l'axe a une plus grande 

quantite de la fabrication des pieces de rechange dans le 

pays, car ils ont toute& les installations nec~ssaires: 

un atelier mecanique avec 26 machines out.! ls, un ate -

lier de =haudronnerie, ainsi que les unites cordlDe l'atelier 

de menuiserie, bois et mecanique et egalement une unite 

pour tester les moteurs, en outre deux fours pour le traite­

ment thermique des pieces avec les ouvriers qui peuvent s'en 

servir. Mais ces fours ne travaillent que rarement. 

Pour que cette capacite importante re~te stable, il faut 

que les ateliers soient beaucoup mieux entretenus. Les ma­

chines inutilisees sont couvertes de poussiere et les outils 

ne sont pas du tout ranges. En plus, les locaux manquent 

d'entretien et de proprete. Une intervention tres inportante 

de la part des responsables· sera done necessaire, pour- main­

tenir les ateliers en bon etat et pour eviter le pire, c'est 

a dire, une decadence de ces ateliers avec ses consequences 

9our le pays. 

L 'atelier mecanique SAG de Samba Traore est aussi un atelier· 

tres bien equip; avec 18 machines outil. C'est un des plus 

grands ateliers mecaniques dans le pays. Avec cet equipement 

important, on emploie que 4-5 personnes, car il n'y a pas d~ 

travail, selon Monsieur Traor.e. Mais ici aussi les raisons 

sont identiques aux autres ateliers: manque de marketing. 

Le proprietaire ne f ait aucun effort pour aller voir lcs 

entreprises pour presenter sa cap~cite. Il y a 15 ans,cet 

atelier tra\'aillait encore p1"llll" 1 i export at ion. 

L'atelier mecanique de Dossolo Traor~ avec six machines in 

stallees a ete coc:u comme un atelier d'entretien 

I 
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pour l'entrepris~ SOMASAC. Mais quand cette entreprise a ete 

arretee, il a ete decide que l'atelier servirait a la formation 

professionnelle complementaire des travailleurs. Cette formation 

sera assuree avec i'aide de la Ctambre des metiers de Cologne, 

Allemagne Federate, en collaboration etroite avec la Chambre de 

Conmerce et d'lndustrie du Mali. Cette ecole aurait du 
comnencer ses activites au mois de mars cecte annee, mais les 

machines sont toujours couvertes et l'ecole conmenceca ses 

activites au mois d'octobre 1985, parait-il. L'expert n'a 

pu obtenir aucun programm~ d'enseignement de cette ecole future. 

Il y a encor~ une dizaine de petit::> ateliers mecaniques, mais 

l 'expert n' a visite que deux: ceux de Baba Diarra et Salif 

Camara.Ces ateliers doivent etre identifies par DNl, car ils 

representent probablement une capacite non negligeable. Ces 

ateliers travaillent avec 3 a 5 machines outils pour des par­

ticuliers, mais. iJJ11 ne fabriquent aucune piec~ de rechange en 

serie, certainement parce qu'ils ne sont pas assez connus. 

Pour identifier les capacites des ateliers mecaniques m~n­

tionnes plus haut, !'expert a etabli un tableau de degre d'uti· 

lisation, ci-dessous, dont les resultats ont ete obtenus en 

etudiant les activites et la quantite de production, ainsi 

qu 1 en interview ant les res pons ables et les ouvrie.rs: 
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Ateliers Unites Degre d'utilisation 
des capacites 

EMA MA Atelier mecanique 40 - 50 % 
Chaudronnerie aucune activite 

Four thermique aucune activite 

Banc d'essai aucune activite 

Garage 10 - 20 % 

Les ateliers Atelier mecanique 10 20 % 
de Markala Chaudronnerie 5 - 10 % 

Fonderie r; - 10 % 
Fours thermiques s - 10 % 
Menuiserie bois 20 - 30 % 

n metallique 10 - 20 % 

Atelier SAG Atelier mecanique 15 - 20 % 
de 

Samba Traore 

Atelier Dos- Atelier mecanique aucune activite 
solo Traore 

Atelier me ca- Atelier mecanique 20 - 30 ~ /0 

mique de Baba 
Diarra et 
Salif Camara 

Comme nous pouvons constater, le degr~ d'utilisation de ces 

ateliers mecaniques donnent une vue d' ensemble tr es f aible. 

Les raisons sont multiples que !'expert traitera plus tard 

dans son rapport, car· les causes sont identiques avec cell"'s 

des entrep1•ises, consommatrices de pieces de r·echange. 

\ 
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Par contre, l'ex~rt peut deja etablir la conclusion qu'en 

vue d'uqe extreme faible utilisation de la capacite existante 

et pourtant tres import ante des ateliers aecaniques au Mali, 

un atelier central pour la fabrication des pi~ces de rechan­

ce ne peut pas ~tre justifie. 

Les ateliers centraux de Korofina sont des ateliers d'entre­

tien pour les chemins de fer du Mali, comprenant JO engins, 

dont 11 sont en panne,a cause du 11anque de pieces de rechange 

&ien que les engins sont diversifies venant d~ pays diffe­

rent, c'est le fonds de roclement, s~lon les responsables, · 

qui constitue la rais~n principale pour que l'entretien de 

l'equipement nP. soit pas assure correctement. La situation 

est extremement serieuse et peut devenir un coulot d'etrang­

lement pour le pays, car les trPirs qui assurent la liaison 

entre Bamako - Dakar tombent souvent en panne au milieu de 

la route, et cela avec ses consequences. 

L 'atelier mecanique es't( equip! avec les machines outils de 

1 'URSS et de France • .De nombreuses machines outils d 'origine 

sovititique- sont en panne, parce que le ravi tailleaent des 

pieces de_recbange ne serait plus assure taute ce ao7enz 

tinancie~• et que a'aais~ant aouvent de 

machines outils anciennes, les pieces ne seraient ~lus 

disponibles. 

L 'Ecole Centre de Formation Professionnelle que l 'expert a 

egalement visite, est aussi equi pee avec les machines out ilic; 

d 'oriaine ~ovie°'i~ue.Dana l' atelier de force il y a deja trois 

mar hinE-S Cjlll SOllt en pannC' dE>p11i~ plu!Sif'UI S annc?es, a C"c"ll.~r> 

du manque des pi~ces de r·echanl?e. Leos mac·hint& tumu~nt egale­

ment t·n pan11e d.r.ns l'atelif"r m1.:·(alli(411c.> pou1· };.. mempraison 

Les t.echniciens sovietique& qui sont. encore p1·esents ass.u1 t>nt 

seulement l 'f'ntrct ien de 1 'equipt-ment E-t Jnur p1·esence ese 

renouvelable chaque annee. Ils ne fournissent plus de pi~cPs 
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de rechanae l titre de don, mais uniquement aux frais du 

Gouverneaent Malien. 

Lors de l'entretien avec la cooperation technique sovietique, 

ces informations ont ete confirmees • Il faut que la 

Direction de l'ecole et le Gouvernement se mettent l la 

tlche de resoudre le probleme de cette ecole technique. 

La deterioration de l'equipement causee par le manque de pieces 

de rechanae conduira certainement l une baisse considerable 

de la capacite de cette ecole technique, pourtant indispen­

sable pour le pays. 

On constate egalement un certain laxisme dans la gestion des 

installations l l'ecole. La fonderie que l'expert n'a pu 

visiter, a ete en panne, selon le Directeur Adjoint, pendant 

une annee et demie et el le a· demarre seulement recemment. Le . . 

cubilot s'etait bloque l cause d·un faux dosage. Le m@me 

incident chez la fond.!rie d' EMAF a demande ·trois jours de 

reparation. Le probleme de manque de fonds de roulement, 

a ete evoque. On aurait pourtant pa faire ces reparations 

sans probleme avec les equipements et les eleves de l'ecole. 

L' atelier de l 'Ecole d' In&t 11:.eurs de Bamako est equipe avec 

les ••chines d'criaine fran~aise. Elles sont relativement 

neuves et selon le Directeur, les pieces de rechanae ne 

csausent pas de probl.emes pour le moment. L' atelier de 

l'ecole commencera l fabriquer les pieces de rechan1e a 
partir de cette annee pour les entreprises et constituera 

ainsi un app01n·-.: important. 

L'ecole du Chantier Naval COMANAV i Koulikoro est une petit~ 

ecole extr&mement bien oraaniaee qui aert l former les 

sta&iaires de l'atelier et aussi t la formation complement 
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des tr'nailleuns. L' atelier peut aervir ~ ban exe11ple aux 

autres entreprises etatiques et prives. 

L'atelier qui beneficie d'une assistance technique de 

l'Allemagne Federale est tres bien equipe, mais ne possede 

pas une capacite importan~e pour la fabrication eventuelle 

de pieces de rechange pour les entreprises de Bamako. 
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LES EH'lREPRISES 

(Coosommatrices principa1es de pieces de rechance} 

Ce qu'on entend le plus souvent, c'est que le probleme 

d~ pieces de rechance soit directeaent lie a l•or~gine 
de. l•equipeaent, c•est a dire, les entrepri.ses qui 

ont des iquipe•ents chinoia ou ·soviitiques ont plus 

de problemes dans ce domaine que les. t-utres entreprises 

l l'~quipeaent d'oriaine occidenta1e. 

Sur le terrain le probleme se pose d I une aaniere tout a 
fait differente. car quel que soit l'oricine de l'equipemer.t, 

il faut que l'equipement aoit entretenu selon les regles 

classiques. Il f aut· egalement que 1 1 approvisionnement des 

pieces de rechange soit assuree·d•une fa~on continue par 

les responsables des entreprises,des l'installatio~ de 

l•equipement. Il faut egalement creer la possibilite de 

se rendre le plus vi~.epossibl~ independant des fournisseur~, 

c'est a dire: etudier quelles sont les pieces qu'on peut 

realiser dans le pays, mais avant tout dans l'entreprise 

meme et etablir un programme,de~is le dessin jusqu•a la 

fabrication en serie des pieces ainsi determinees et en­

suite les stocker. 

Il est ecalement vital pour une entreprise de renouveler 

son equipement en investissant, selon"le besoin, dans les 

nouvelles installations, et cela aus~i pour etre toujours 

competitifs. 

La SONATAM, par exemple, a ete une entreprise competitive 

avec les entreprises semblables dans cette partie de l'Afrique 

que, mais tres peu d'amelioration et d'investissements ont 

et~ fai• depuis le demarrace de l 1 usine, il y a vingt ans, 

bienqu<! l 'entreprise ( allumettes et cigarettes) tr· av aillai t 

avec un large benefice pe.ndant trcs longtemps. 

NI importe quelle entreprise qu]. n I investit. pas pour aneliorer 
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son equipement,aura des difficultes considerables a maintenir 

la concurrence. 

L•expert souligne ces eleaents, car ils sont directement lies 

au probleae des pieces de rechange, en constituant un aoulot 

d'etranglement dans les entreprises etatiques du Mali. 

L'equipement chinois a etP. deja une installation depassee 

lorqu'elle s•est installee, il y a vingt ans, c•est ce qu'on 

dit souvent pour expliquer une partie des problemes des pieces 

de rechange. L'expert par contre, est d'avis- que le niveau 

technique de l'equipeaent avait ete tres bien choisi pour 

un pays, ou la technologie de fabriquer les allumettes 

et les cigarettes n'etait pas encore connue. 

L'entretien incorrect de l'equipement et l'absence totale de 

l'entretien preventif sont pa~mi les causes majeures du 

probleme des pieces de r~change dans le pays. Cela est valable 

pour toutes les entreprises independemment de leur statut, 

avec une seule exception parmi les entreprises visitees par 

l'expert, celle de la CMDT a Sikasso et plus precisement de 

l'entretien systematique de leurs camions. 

L'expert a aussi constate que dans le domaine de l'entretien 

les reales de fonctionnement mises en place ne sont pas 

toujours respectees. Les documents sont mal remplis et mal 

tenus et perdent de leur fiabilite. Le magasin de pieces de 

rechange, par exemple, presente un desordre permanent. Les 

fichiers ne sont pas a jour et ils sont couverts de poussiere. 

indiquant qu'ils ne sont utilises que rarement. 
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Presque. toutes les _entrepr1.ses visitees on1: leur atelier mecanique relati­

vement bien equi~ et leur activite priacipale est d~ four-

nir les pieces de rechange necessaires, mais dans aucune 

entreprise que l'expert a visitee,ces activites ont ete 

sysUsatiquement oraanisees. Ils £onctionnent unique•ent.en 

quelque sorte, coa•e des ateliers de depannage. 

Le manque a'information eritre les entreprises est egfllement 

un pr-obleae. Les entreprises ne connaissent pas la capaci­

te de l 1 une et de l'autre, ce qui est valable aussi pour les 

ateliers mecaniques. 

L'entreprise Sada Diallo, par exemple, importe massivement 

les pieces qui ont besoin d 1un traitement thermique, comme 

les autres entrepr-ises. Mais seulement a JOO m de 1 1 entre­

prise il y a un four thermique, chez SOMAFAM, ou il y a· aus­

si la competence necessaire. Il y a egalement deux fours 

thermiques dans les ateliers de Markala, mais le chef de 

production de l' entreprise s~ da Diallo n I etait pas au cou.­

rant de leur existance. 
Le meme phenomene a ete constate 

chez les quincailleries a Bamako, ou on vend massivement 

la ~onte importee, comme matiere premiere, mais n•a 

jamais entendu parler la de 1 1 existance des fonderies de 

fonte du pays, meme pas de l'EMAF de Bamako qui pourrait 

fournir deja a l 1heure actuelle des produits de meme quali·­

te que ces pieces importees de la Ct>te d'Ivoire et du Sene· 

gal. 

Le manque d'information n•est qu'un des problemes parmis 

les autres. Chez SMECMA, par exemple, qui est une entrepri 

se mixte, ou on fabrique les machines agricoles simples, 

commc: semoirs, charrues,multiculteurs et charettes, 

au total 14-15 1 000 unit6s par an. L'objectif principal d~ 

l'entreprise, souligne-t-on, est de favoriser les entreprises 

maliennes en soutraitant le plus possible des pieces pour ces 

machines agricoles fabriquees en grande serie. 
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La partie exterieure des rows de semoires est · composee 

d 1 un fer plat s x 40,centre a un diametre exterieur de 

400 IUll et importee de France en 6000 exemplaires par an. 

La c~ntreuse de 1 1 EMAMA n•a pas encore travaille depuis 

son installation, il y a J ans. De nombreuses centreuse~ 

existent egalement a Bama~o, avec lesquelles OD pourrait 

fabriquer cette partie de semoir, sans que la production 

soit perturbee. Les fusees de charettes sont importees 

egalement en 12000 exemplaires par an du meme pays, bien 

qu•il y ait la capacite et le savoir faire au Melli. Ces 

pieces sont d 1 ailleurs tres simples a manufacturer. Les 

3ocs des multiculteurs sont importes en 9000 exemplaires 

environ, bien qu' il existe une capac:ite tr es importante 

·justement dans le ·domaine de forge. 

La motivation de c~tte importation des socs,est que le 

~raitement thermique des c&tes.tranchantes ne soit pas 

encore .. realisable dans ·le pays, malgre que la technologie 

et le savoir faire existent au Mali. 

Les rouesdes charrues ~ont importees en 6000 exemplaires 

aussi de France. Toute la technologie necessaire existe 

depuis longtemps dans le pays pour une telle realisation, 

comme pour les autres mentionnees plus haut. 

L'exper~ a observe qu•on pourrait commencer immediatement 

a realiser ces pieces dans le pays, sans mettre en cause 

la capacite de la production, car il s•agit tout de meme 

d'une fabrication en grande serie. Tres peu d'effort cepen­

dant a ete fait pour favoriser les entrepr~ses maliennes, 

l'in~luence des entreprises ~ran~aises etant beaucoup trop 

importante, en particulier celle de la Societe Codamm. 

Une except ion que ! 'expert a pu constater, est la 

coinmanclP par 1 a SMl:::CMA . de 48 '000 pieces de disques de se­

moir et de reducteurs de disques a la FONCOMA, la fonderi~ 

d'aluminium de Bamako qui a ainsi demarree ces activites 

apre-s 111l r1t"ret cl~ 1.rois ans <~t qui a niralC'mc11t bcnc~f iciee 
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d 1une assistance de l'ONUDI en 1~73-74· 

Dans le meme contexte il faudrait souligner l'effort qu'on 

f ait ailleurs dans le pays pour la fabrication des outils 

et des machines agricoles. L1 endroit le plus importan~ est 

Meaiu ... Coura, 6 km du centre d~ l~ ville environ, un ter­

rain sur 6 a 8 hectars, oµ les artisants, environ 600 per­

sonnes,s"installent. rarmis eux il y a environ 150 forgerons, 

fabriquants principalement d 1 outils agricoles, mais beau­

coup d 1 entre ces.forgerons fabriquent aussi des machines 

agricales (multiculteurs et charrues), exactement les memes 

que SMECMA, avec la seule difference qu 1 ici on les realise 

entierement sur place,avec beaucoup d 1 imagination. 

Le meme esprit creatif, combine avec beaucoup d'efficacite, 

on constate chez 1 1 Action forgeron CMD? a Niena, fabri-

quant e&alement de char~ues et de ~~lticulteurs et c~la en­

tierement dans son atelier. 

Il y ~ peut-etre une petite difference esthetique entre les . 
machines fabriquees chez ces forgerons et celles de SMECMA, 

sans valeur 1;>0ur 1 1 acheteur, car la solidite de ces machines 

est la meme,pour un prix beaucoup moins eleve. La production 

annuelle est de 4 a 500 unites par an,ce que represente deja 

8 a 10 % de la ~uantite pour les memes unites f abriquees 

par SMECMA. 

c•est une capacite deja tres importante a l'heure actuelle, 

meme pas mentionnee dans le recensement industriel. 

Compte tenu de son ampleur, cette activite merite une etude 

a par_t. 
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Dans un pays acricole ou 8S S de l~ population cultive la 

terre~ La Division de Machinisme Acricole. devr~it jouer 

un r6le tres import.an~, mais malheureusement elle a ete de­

puis sa creation toujours •le parent pauvre" du Departement 

de l'Agriculture, quasiment abandonnee par l~ Gouvernement. 

Depuis 1974, les credits SOftv les mimes, ce que veut dire 

qu'une procedure de degradation dans ces activites a•aenf 

la D.M.A.au point qu'elle n'a meme pas les moyens de fi­

nancer des prototypes essentiels pour son fonctionnement, ni 

les frais courants du service. 

Lors d'une visite de l'expert, le prototype d'une batteuse 

manuelle a ete presentee, developpe par la DMA. Ce proto­

type qui a ete realise a plu$ieurs eta~s, n'est pas encore 

pret, pour des raisons purement techniques, a fabriquer en 

serie, mais cette realisation a permis d'acquerir une cer­

taine experience pour les techniciens qui s'en occupent. 

La SMECMA, selon le Directeur, ne prevoit pas la fabrica­

tion des machines agricoles plus avancees de celles qu'elle 

fabrique actuellement, en tout cas pas avant 1990. Elle pre­

voit par contre un investissement pour la modernisation de 

l 'equi~ment, mais ni la nature, ni la quantite de ce -Uriel 

n'ont eti comnuniquees a l'expert. 11 a ete seulement dit que cette 

amelioration sera mise en oeuvre pendant les neuf prochains mois. 

COlllDe la fabrication des machines agricoles plus avancees reste 

incertaine, mime apres 1990, l'exp~rt ne peut pas etablir unc 

proposition detaill~ee sur l'equipement, mais seulement conseiller 

un agrandissement considerable de l'atelier de forge, pour que SMECMA 

puisse tabriquer une partie des socs utilises pour les multiculteur• 

et les charrues. Le machinisme agricole a des tiches deja bien definies, 

mais l'expert pense que son activite peurrait etre elargie au moment 

ou il y aura des moyens, soit en personnel, soit en finances. Par 

exemple, les importations frauduleuses sont importantes, 

mime dans le domaine des machines agricoles. 



- 21 -

L •expert. a r6~fr6 • 1.G D•A une cbart-ue de f'~brication 

italienne qu'on wend 6epuia lonat••P• A Ba•ako. 

~es techniciens de DMA devaient etab-

lir une etude technique aur cette charrue en ques-

tion . de l •importation clandestir1e. !.a DMA ne doit 

pag ae content er d 'w•e simple etude technique, 11ais aussi 

etablir 1m c~mmentaire comparatif ..- ce qui concerne les 

machines semblables de fabrication locale,pour aider ainsi 

le Gouvernement de proteger les produits maliens et pour 

pouvoir interdire la commercialisation de ces produits 

clandestinement importes dans le pays. 

Le aachinisme agricole devait ecalement elarcir ces acti­

vite!I;, en etablissant des contact-& permanents av~·c les -ar­

tisan •-, surtout avec ceux qui f abriquent les outils et 

les aachines agricoles, pour les conseiller. aur lea 

aetodes ut.i liisees par ces artisans e~ ausai pour 6tudier de 

plus pret leur produits,en les testant s'ils son bien adap­

t.es au pays. 

L •equipement importe, ainsi que les articles oanufactures 

loc£lenent,doivent etre etudies par le Machinisme Agricol , 

pour ce qui concerne la normalisation de l'equipement, dont 

la batteuse manufactyree par la DK.~ n'a pas fait l'objet. 

Deja a ce stade dans le developpement d'un produit, il est 

indispensable de prendre en consideration ecalement l'ent­

retien de l 'equipement deYelop~ et l' adaptation au pays 

du ravitaillement e'1 pieces de rechange. 

Le machinisme agricole devait aussi etre en contact per­

manent avec lei importateurs des machines agricoles, comme 

SlEKI, SlMAGA et SOMEA pour intervenir, en etudiant les 

produits importes, deja avant la commercialisation, done 

contrairement a la pratique actuelle qui fait que le 

machinisme agricole intervient tardivement, quand lei 

produit1 sont deja, depui1 longtemps, sur le marche. 
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La SM C~A n'a pas !'intention de fabriquer, comme deja 
. " " mentionna, des machines agricoles plus avancees pendant 

les cinq annees a venir, mais il y a la ?OSSibilite de 

develO?pBr les machines plus avancees par l'importateur 

SO"EA, par exemple la fabrication de la decortiqueuse 
SACM (riz, mil, mais), en organisant une chaine de montage 

avec les pieces importees, combinee avec les pieces 
fabriQYees localement, ainsi que le Moulin VIBHA de fab­

rication. indienne. Aussi un domaine qui n'est pas compris 
encore dans les activites du ~achinisme Agricole. Il 

faudrait etudier en maniere approfondie les activites de 
ces importateurs et les conseiller, pour assurer ainsi une 

continuite dans le developpement des machines agricoles 

dans le pays. 

L'operation Haute Vallee a un besoin considerable en ce 
qui concerns les outils et les machines agricoles pour 
son projet. Un projet de la distribution des charrues ?Our 

les paysans est en cours et sera finance par USAID. 11 
s'agit de 2730 charrues pendant la periode de 1995 - 88. 

Ces activites ne sont pas suivies, ni ?Br la Direction 
Nationale des Industries, ni par la Division du Machinisme 

Agricole, mais leur presence est fortement souneitae et 

on s 'interroge sur cette abl:ience des contacts entre 

les services. 

Comme l'expert a deja souligne, l'entretien systematique 
manque dans les entreprises; seule J.a C~lOT, mention nee plus 
haut, pratique un entretien sys~ematique acceptable. 

, , 
La S(PJM est equi?Ae avec des installations allemandes, 

la COM~TEX avec lea equipements cninois et la SOCIMA , 
du mat,riel soviitique, mais une difficult• perma-
nente existe Chez toutea CBS entreprises, c'est a dire 

l'entretien de l'equipement et les pieces d• rechange. 
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La SEPOM peut &tre l 'entreprise la plus atteinte par le manque de 

l'entretien preventif, bien qu'il s'agisse d'un equipement assez 

ancien, qui est dans un etat desastreux et une intervention tres 

importante sera necessaire au plus tat possible. Cette interven-

tion est d autant plus urgente qu' il s'agit chez SEPOM d'un produit 

alimentaire e'.: C!Ue !'absence de 1 1 entretien preventif peut influencer 

la qualite et amener les autorites competentes a la fermeture de 

l'entreprise ' avec toutes les consequences pour le pays. 

Quoique l'equipement de SOCIMA, d'origine sovietique, soit remar­

quablement bien choisi et adapte au pays par sa simplicite du 

point de vue de l'entre~ien, l'entreprise a beaucoup sou!fert 

pour le manque de l'entretien preventif, ce qui constitue un 

facteur important des arrits tres frequents de l'usine et de la 

faiblesse de production et par consequent, du manque du fonds de 

roulement. 

En ce qui concerne les deux entreprises des travaux publics visi­

tees par l'expert, la difference entre l'entreprise etatique, les 

Ateliers des Travaux Publics et l~ Societe Nationale des Travaux 

Publics ~- entreprise.-mixte, est remorqu~~le. La ~remiere 

se compose de 325-engins dont ~25 sont en ,anne pour 

~~s raisons telles que manque de rigueur dans la gestion, 

insuffisance de la qualification du personnel, ainsi que l'entre­

tien insuffisant. Les revisions ne sont pas systematiques; on 

repare en catastrophe, pour que l'engin pu1sse marcher. 

Dans la deuxieme, on constate une nette difference : le personnel 

est correctement forme et le travail d'entretien est assure par 

les ouvriers competents. 

Autre exemple frappant est celui de SAT, Societe Africaine de 

Transport. 

L'entreprise a commence ses activites en cooperation avec l'Algerie 

en 1978 avec 50 camions Mercedes. L'Alaerie s'est retiree en 1~2 

pour des raisons non precisees. L'entreprise a demarre doncavec 

50 camions pour assurer les transports divers i l'interieurdupays 

et ~ussi les liaisons entre Bamako et Abidjan. A l'heure actueUe 

l'entreprise represente un veritable cimetiere de l'equipement, 

dont 15 camions seuleument sont en etat de rouler. Les autres ontete 

cannibalises. Selon le responsable, s'il n•y a pas une interven­

tion rapide de la part de l'!tat, cette entreprise va fermerses 
portes en deux ans, car il n'y aura aucun camion operationnel. 
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... 
En ce qui concerne les pieces de rechange susceptibles 
d'etre fabriquees en grande serie dans les ateliers 

au ~ali, concernant les entreprises visitees par l'expert, 
voir Annex II • 

Le degre d'utilisation des ateliers mecaniques dans les 
entreprises a ete evalue comme ci-dessous: 

Degre d'utilisation. 
, . 

Entreprise etatique 

Entreprise mixte et 
. , 

privee : 

. . 20 - 30 % 

40 - 50 % 
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CONCLUSION 

Comme nous avons pu constater, le probleme des pieces de 

rechange ne depend pas d'un manque de ca?acite des ateliers 
, . 

mecaniques. A l'heure actuelle, ils sont large•ent. 

sous eaployes (y co~~ris les ateliers aecaniquea 

dans -les entreprises consoasatrices de pi~ces 

de rechange). P~r consequent, beaucoup 

d'entre eux sent deficitaires. Il leur manque une politique 

efficace de commercialisation de leur capacite, ainsi qu'un 

marketing et !'information necessaire entre les ateliers 

et les entreprises consom .. atrices en pieces de rechange. 

Il n'y a non plus un manque de matiere premiere, car dans 

les quincailleries ~n ~rouve la diversite et la quantite 

necessaire, meme dans le. domaine de l'outillage, OU il y a 

une largs selection d'outils les plus divers. _Si un 

outil n'est pas disponible et doit itre commande il faut 

seulement quelques jours pour l'acquerir, par exemple, d'un 
pays europeen. Les matiere premieres en acier, en fonte et 

en bronze sent egalement disponibles. Mais la connai~san~e 

concernant la qualite manque souvent, aussi bien chez 

le consommateur que cnez le vendeur. La societe Bakoroba 

Tounkara & Fils, Materiaux de Construction, a un stock i~­

?Ortant deja pour les construction des charpentes metal­

liques et elle completera son stock avec les matieres pre­

miere pour les ateliers mecaniques. Un catalogue mention­

nant ces articles sera etabli et distribue parmi les in­
dustriels sur la proposition de l'ex?ert. Il arrive qu'ur1 

ateliers demande a son client de fournir pour !'execution 
d I Un travail, la matiere premiere nBC8SS.aire r maiS C8l8 

depend de son economie fragile et du fait qu'il n'a ~as 

les moyens financiers pour avoir un stock de matiere 
. . , . 

?reml~re ne~essa1re. 

la capacite suffisante ?Our satisfaire quasiment les 
besoins existe egalement dans le domaine des fonderies de 

fontes, composant deja une partie importante de la 

technolagie de base, avec l'equipement et le savoir faire 
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necessaire, exception faite de quelques corrections techniques 

qui sont a introduire. Elles peuvent fournir deja a l'heure 

actuelle 40 a 50 % dds besoins du pays qu•on pourrait augmenter 

a 70 % , m&me avant une assistance technique eventuelle. Malgre 

cette capacite importante, les importations sont beaucoup trop 

importantes par rapport a ce qu'elles devaient @tre. Il manque 

egalement une politique de commercialisation, ainsi que le 

marketing et !'information sur les besoins. 

Les ateliens et les fonderies sont largement sous-employes 

pour des raisons deja mentionnees, ce qui constitue une partie 

du probleme, mais sur un plan national, le probleme des pieces 

de rechange dans le pays a ses racines dans des raisons 

beaucoup plus profondes. 

Dans les entreprises de tout statut, l'absence d'un entretien 

systematique est aussi un pl~o::>Ie::ie majeur.:,~ais on constate dens ~uelGues 

unes d'entre elles une volonte a reussir, et egalement une 

competence sur toutes les echelles, pour assurer_un marche 

relativement regulier de lsurs entreprises et a aarder leur 

production a un niveau acceptable. Par contre, dans les autres, 

on s'apper~oit que cette volonte etce~t~:ompetence manquent. 

Une machine qui est arritee faute de demande pour le produit, 

demande eaalement un entretien pour qu'elle puisse demarrer 

a n'importe quel moment. 

Mais en realite, on constate souvent qu' les machines ainsi 

arritees sont abandonnees a leur destin, l la destruction et 

ne pourront plus itre utilisees. 

On remarque eaalement dans la plupart des entreprises, un 

conflit qui existe entre la division d'entretien et la direction. 

Ce conflit est toujours en faveur de la direction qui attache 

une plus arande importance l la production plus quantitative 
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et plus convertible en liquidites, jusqu'au moment ou la 

production, ainsi que la qualite baissent a cause d'un entretien 

negliae, non planifie, creant des situations desastreuse~ et 

aaenant l'entreprise a un fonctionnement perturbe et une 

degradation inevitable. La cap~cite existe dans les ateliers 

mecaniques, mais seuleument quand les com•andes de pieces de 

rechange connaissent une contunuite, sinon m&me les ateliers 

fournisseurs de pieces connattront une perturbation, soit de 

ne pas pouvoir satisfaire les commandes en question, a cause 

d'un manque de ressources humaines, ou de matieres premieres. 

On remarque eaalement une insuffisance des contacts entre les 

services responsables de l'industrie et les industries eires-ae~es 

Une bonne maniere de connattre les industries, c'est d'aller 

les voir, car si les contacts se limitent a un strict minimum, 

ces fonctionnaires ~e seront pas conscients et convaincus des 

problemes et des besoins des industriels. Par consequent, ils 

tireront,comme c•est sou~ent le cas, de fausses conclusions. 

Les industriels,eux aussi, ont un arand besoin que l'on 

s'occupe d'eux et qu'ils sachent ou aller en cas de difficulte, 

en etant surs de trouver l'aide necessaire. Par ces contacts 

indispensables, les services responsables peuvent acquerir une 

experience solide qui pourrait lea a~ener l la conviction des 

lacunee dans lea industries. L'intervention au bon moment 

pour eliminer un probleme quelconque les poussera a ne pas 

se contenter de simples constatations des faits quand c 'est 

trop tard. Cette volonte de c~nnattre les industries amenera 

les responsables des services gouvernementaux a la conclusion 

que la situation actuelle est desastreuse, resultat d'un 

processus de lonaue date et les convaincra a se mettre a la 

tlche. 
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RECOMMANDATIONS 

I. La creation d'un poste d'inaenieur attache l la Di~ection 

Nationale des Industries. f>ossedant de grandes connaissances_. 

et une vaste experience dans l'industrie aalienne.il 1ravaille.-& 

sous la responsabilite du Directeur en collaboration etroite 

avec le Centre d'Etude et de Promotion Industrielles. Il aura 

les tlches principales suivantes : 

- Conseiller les industriels quant au choix de l'equipement. 

qui doit ltre adapte aux conditions du pays. En particulier. 

l'•pprovisionnement en pieces de rechange doit pouvoir ltre 

assure l long terme par les fournissears etrangers et 

eaalement par les ateliers mecaniques dans le pays. Le conseiller 

doit etucier en mime temps dans quelle mesure l'entreprise 

peut ltre independante des fournisseurs etrangers en elaborant 

une etude detai"llee pour chaque cas particulier. en vue de 

substituer proaressivement aux pieces de rechanae importees 

les pieces susceptibles d'&tre fabriquees dans les ateliers 

mecaniques maliens. 

Veiller a la compatibi~ite de l'equipement avec le niveau de 

qualification de la main d'oeuvre ainsi qu'avec les possibi­

lit~s des ateliers du pays en matiire de fabrication de 

pieces de rechan~e. 

- Conseiller les entreprises nouvellement creees et les entre­

prises existantes sur un systime efficace de la aestion de 

l'entreprise permettant i la direction d'etablir un juste 

equilibre entre jes exiaences de la production et celles de 

l'entretien. 

- Aller visiter.reauliirement les entreprises dans le pays et 

etudier leur probleme dans les domaines de la gestion, de 

l'entretien et de l'approvisionnement en pieces de rechange, 

ainsi que les problimes concernant le personnel et la 

formation proressionnelle. 
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Etablir ai'tsi pn cii~ostic. sous forme d • un rapport semestriel 

au Directeur National des Industries. 

- Etab1ir une etude approfondie concernant les produits indus­

triels dans le doaaine du metal aecanique. y compris les 

pieces d'usures courantes et d'outilla1e importees a present 

dans le pays, aais susceptibles d'!tre realisees avec la 

capacite existante. Cette etude servira d'un element d'infor­

aation dans une caapagne au niveau national pour convaincre 

les industriels d'acheter les produits du pays, avant de 

s'adresser aux entreprises etrangeres. 

Lancer un debat national dans le domaine de l'entretien de 

l'equipement et creer une association nationale d'entretien 

en elaborant un programme precis, en collaboration etroite 

et permanente avec les responsables des services d'entretien 

des entreprises. 

Utiliser tous les moyens p~ssibles de mass media (journaux, 

television) pour etablir un programme d'information en 

informant regulierement la population sur les activites dans 

l'industrie malienne, programme dans le cadre duquel les 

responsables des services gouvernementaux et les entreprises 

debattraient leurs problemes en vue d'aboutir l des solutions 

appropriees. 

Dans ce contexte, une toire nationale de l'industrie malienne 

pourrait fournir une bonne occasion pour la diffusion des 

informations sur les industries et le renforcement des 

echanges inter-industriels. 

- !laborer un programme efficace avec les mesures precises pour 

empfcher efficacement les importations frauduleuses, ainsi 

que toute entree de produits concurrents aux productions 

nationales. Faire en sorte que les conditions de concurrence 

soient bien etablies et respectees entre production national 

et importations. 
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Conseiller les fournisseurs principaux de pieces de rechange 

(l'EMAMA, les Ateliers de Markala, !'atelier de Saaba Trao~e 

et les fonderies du pa~s} afin que leurs capacites soient 

utilisees au maximum. Au prealable, etudier les pieces de 

rechanae et tous les produits nouveaux susceptibles d'!tre 

realises dans ces entrerprises. 

Effectuer une etude approfondie sur le soutien necessaire du 

~uverneaent aux Ateliers Centraux de Korofina de la Regie du 

Cheain de Fer du Mali connaissant actuellement de grands pro­

blemes pour le ravitaillement des pieces de rechange. L'etude 

devra proposer comment !'atelier peut aider l assurer l'entre­

tien correcte des locomotives et a arrlter la degradation 

de la liaison Bamako-Dakar. 

Accelerer le demarrage de !'atelier mecanique Dossolo Traore 

comme Ecole pour la Formation complementaire des travailleurs 

et appoint i la fabrication des pieces de rechange. 

!dentifier les petits ateliers mecaniques (8 environs) qui 

travaillent avec 3 i 5 machines outils et les etudier dans 

leur capacite et besoins, leur degre d'utilisation et de 

contribution possible pour ~a fabrication des pieces de 

rechange. 

- Etablir un rapport detaille sur le Centre de Formation 

Professionnelle, concernant la diminution de sa capacite 

de f~rmation l cause du manque de pieces de rechange pour 

ses nombreuses machines outils, afin que la Gouvernement 

puisse faire le necessaire le plus vite possible et que 

les activites de cette Ecole Technique si indispensable 

ne conlinuent pas i se degrader. 
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Veiller l ce que la SMECMA coaaence des que possible a 
sous-traiter avec les ateliers aecaniques du pays les 

pieces dejl aentionnees par l'expert. 

Etablir une etude approfondie sur les forgerons a 
Medina Coura concernant leur capacite de fabrication 

des outils et des machines agricoles, en vue de 

pouvoir organiser d'une aaniere efficace cette importante res­

source inventive nationale. Le Gouvernement se doit de 

prendre en consideration cette ressource et de lui 

accorder la place qu'elle aerite dans le developpement 

du pays. 

III La Direction Rationale des Industries devrait mettre 

l jour des qu~ possible son fichier en le compllta~t 

avec les entreprises qui ne figurent pas encore sur ce 

registre. L'assistance du Conseiller Technique Principal 

pourrait constituer un apport important, pour que la 

Direction Nationale des Industries possede un registre 

coaplet sur l'indust~ie qu'elle assiste. 

IV Assistance technique par l'ONUDI pour les trois fonderies 

du pays. c•est une action prioritaire pour corriger cette 

partie de la technologie de base dans le pays, pour qu'elle 

puisse contribuer de maniere significative a l'approvision 

nement en pieces de rechange des industries maliennes. 

L'assistance technique necessitera la presence d'un expert 

pour une duree de six (6) mois, qui se consacreara aux 

activites sur le terrain dans les fonderies. 
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Il sera souhaitable que cette assistance technique soit effectue 

dans la fonderie EMAF de Bamako. car elle est en plein develop­

peaent. possedant d6ja des installations nouvelles a aettre en 

pla~e. L'assistance technique assurera un bon deaarraae de cett~ 

fonderie au niveau industriel. 

L'assistance se concentrera dans les domaines du dosage correct 

du cubilot, du moulage. du sechage, de la aestion, de l'instal­

lation du nouvel equipement et de la foraation profe~sionnelle 

du personnel. Les stagiaires des autres fonderies (fonder:ies 

du coaplexe sucrier et des a~liers de Karkala devraient pouvoir 

beneficier de la foraation dispensee. 

L'expert doit ltre un hoaae du terrain, possedant une vaste 

experience pratique au ainiaua de 4 ans dans les pays en voie 

d'- developpement. L'expert doit av~ir egalement une solide 

experience dans le domaine de l'enseiane~ent. 

v. Assistance technique par 1 1 0NUDI dans· le domaine de l'entre­

tien systematique, considere comme le probleme majeur dans 

les entreprises maliennes. 

L'assistance concentrera ses activites dans deux ou trois 

entreprises, avec les stagiaires egalement des autres entre­

prises. L'assistance peut ltre effectuee par un expert deja 

sur place au Mali, dont la duree devrait ltre de 4 mois. 

L'expert introduira les systemes d'entretien preventif ~2!!! 

.!!!_!!_!!!!u d!_!~!g~2.!!!!!.!• en mettant ~·accent sur le r6le que 

l'entretien systematique joue dans l'optimisation de la produc­

tion des pieces de rechange, ainsi que sur la justification 

economique pour l•entreprise de l'entretien systematique. 

L'e~pert doit egalement posseder une vaste experience sur le 

terrain dans les pays en voie de developpement, dans les 

domaines de l'entretien, du ravitaillement en pieces de 1'eChange 

et de l'enseignement. 
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.U."NEXE I 

Programme de visites des services et des entreprises 

10/6 - Centre d'etudes et de promotion industrielle 

- Compagnie Malie~ne de developpement textile (CMDT) 

11/6 - Institut de productivite et de gestion previsionnelle. 

- La direction du cabinet du ministre d'etat charge de 

la tu~elle des societes et entreprises d'etat. 

12/6 - Societe Sada Diallo, Vinaigre~ie 

Articl.es en plastique 

-lJ/f. - SONATAM, Fabricant de cig3rettes 

14/6 - F.HAF, Fonderie de Bamako 

15/6 - SONATAM, Fabricant d'allumettes. 

18/6 - SMECMA, Fabricant de machines agricoles 

19/6 - 3our ferie: Fin du Ramadan. 

22/6 - ITEMA , Entreprise de textile 

24/6 Depart pour Sikasso 

- Acti~n f orgeron CMDT a Niena 

- E!1AMA 

25/ (: - EMAM.~ 

2t/6 - CMDT, Egrenage du coton et garage 

- SERV~"LART, Service de Vulgarisation Artisar.ale. 

- Depart pour Segou. 

27/6 - Complexe sucrier Office du Niger. 

28/6 - Atelier mecanique de Markala 

29.' t - COMATEX, Entreprise de textile 

- Retour a Bamako 

2/7 Atelif!r mecaniq1.1e, Baba Diarra 

3/7 Atelier mecanique, Salif Camara 

.J/ 7 - SEPOM a Koulikoro, Huilerie 

- COMA~AV, Chanti~r· Naval. 

5/i - Atelier mecanique Dossolo Traore 

t/7 - S?efECMA , f abricant. de machines acricoles. 



'h/7 - BETRAM , Garage 

* 9/7 - Societe Bakoroba Tounkara & Fils, materiaux de 

construction 

* 

* 

10/7 Chambre de Commerce de Bav.ako 

12/7 - L'artisanat de •Ontage des charettes a Bagadadji 

de la famille Moussa Demb~le 

- Forgerons de Medina Coura, Bamako. 

13/7 - n 

15/7 Atelier mecanique SAG de Samba 

16/7 - EMAF ' 
Fonderie de Bamako 

17/7 - Garage Moderne Sogoninko 

- Garage Av.to Sport 

l~/i - Atelier Centraux de Korof ina 

z.=./7 - Projet BIT 

23/7 - Quincailleries de Bamako. 

- Socief.§ Gener ale c!e commerce 

- Harche de Di bid a 

- Grand Marche 

24/7 - Machinisme Agricole Samanko 

25/7 - ~OCAM a Bagu~neda 

Traore 

2~.'7 L'expert a ete absent a cause d'une infection 

2i/7 -
31/7 - Depart po1.1r Diamou 

l/S - SOCIMA , Cimenterie 

2/6 - Retour a Bamako 

p 

* 5/S - Atelier des travaux p~blics 

- 50?-lAFAM, Atelier mecanique et fabrication de tole5 

ondulees 

6/ 5 - TOLMALl , f abricant de tales o:~dulees 
-; ~ i ~ - FOSCOM.A , Fonder if'! d 'aluminium 

9/~ - SOACAr I SJP, fabricant de chaussures en plastiqu~ 

10 t... - Ec11le d' in::eni eurs de Bamako 

* lZ/5 - SAT, Societe Africaine cte transpor·t 
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lJ/8 - ~e~tre de promotion professionnelle 

- Mission de cooperation technique chinoise 

14/8 - OMA, o·i rection du Machini sme Agricole 

lS/8 - Coo~ration technique sovietique. 

16/S - Direction Nationale de !'Agriculture 

SMECMA, Fabricar-t de aachines agricoles 

17/8 - Societe SIMAGALA, Importateur de machines agricoles 

- SOMEA, Importateur de machines agricoles 

19/8 - Etablissement .Jean Azar, Importateur de .'Dachines 

agricoles. 

- So~iete Nationale de trav,ux publics 

20/8 - 22/5 - A cause de !'aggravation de son infection, 

!'expert n'a pas pu effectuer les visites 

chez les entreprises suivantes: 

* 
-~ 

* 

SONAREM a Kati, Atelier m~canique 

SONETRA, Entreprise des travaux publics 

- ~ssion de Cooperation technique fran~aise 

- CMDT, Compagnie de productivite et de gestion 

previsionnelle 

Pare des camions de la cooperation technique 

japonaise-

* Entreprises et ateliers mecaniques rajoutes par 1 1 exper~ 

a la liste presentee par le Conseiller Technique Princip~l. 

11· y a encore enviro1 huit (5) petits atelier·s mecaniques 

a Barnak-,: tra,·.aill~nt avec 3 a 5 machines outils ,que 1 1 er~ 

pert n'~ pa~ eu le temps de localiser et par cons~quent 

visi ter. 
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Les pic'wes suscept:i hJ~s d '~tre f abrique en grande serie pnr les r.ntr·epri~H~s m."1.1.irnnes 

Societe Design at.ion Matierc Quant i te I an 0'.:>se r\' .1t i oni:. 

SMECMA C'1audronnflrie et 

For·ge 

Roues de semoir fer plat et 6000 Plccf's 

Roues de charrues 
fer rond ,3000 impnrtees - " -

Roues de multicnlt.eur - " - :1000 

Socs TlHu 9000 

Pignons <livers 

SONAT AH Pignons, roues et vis Acier 220 

sans fin 

C0~4ATEX Pignons divers JOO II - -
IT EMA _,,_ JOO 

SONAT AM Ruue a chatne Acier ISO _,,_ 

pas variable 

! 11 et L ". 

~ 

i 
.... .... 

w 
OI 



Socletc Desit(nntion Mati~re Quantit..6 . Observations 
/an 

SMECMA Pieces usinP.~s en 

grande ed!ie sur 

tour -
Fusees pour chareti~e Acier 14 1000 Pi.bees 
Moyeux de roue Acier 6 1 000 1' m po rt.c..~ P.S 

pour semoi1• 

Moyeux de roue Ac le r :1 1 000 

pour •ulticulteur· 

SEPOM Bagues diverses Bron2:e 800 _,,_ 
~ 

COMATEX -··- _,,_ 
~00 

_,,_ 

IT EMA -"- _,,_ 500 
_,,_ 

SEPOM Metalisation 

Vis de pre~sion Acier 2f0 -:i _,,_ 
Bngues diverses Acier to 

I 

...,,, 
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Societl l>c~s it!•lat .ion 

f_lffICE nu NrGER o~lets de transporteurs 

COMA1'f:X I'.\· I .ir•clres cl' cnb··;d 11cn1cnt 

\le lier Cr11t.ra11x Sabots de frein 

de Korofir.1 

ITEMA Marte aux 

~OCIM1\ Pic'•ces «Ir fon:'rrie 

cl'acier 

Marte aux pour· le 

hroyeur 

St-'ECMA Pieces de fonderie 

Aluminium 

Oi~quP d~ ~r.moir 
Re•lur.t.eur de d j squetr. 

-

Mat.i i~r·r Q•rnnt ite 
/nn 

Acier 10 1000 

Acit-1· 400 

Fonte 4'000 

Fonte 120 

Acif> r lSO 

Aluminium l 5 I 000 

Obse rv at;. ions 

Pieces 

lmportees 

-"-

F abr·icat ion 

locale(EMAF) 

Pieces 

importees 

fabric a,t io11 

locale 

(Markala) 

fabrication 

locAle 

(FONC:OMA) 

• 

. 

w 
00 

I 




